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Proposition d'utilisation d'ideogrammes en sciences
naturelles et pour les listes rouges
Mathias Vust
Montolieu 5, 1030 Bussigny.

Manuscrit accepte avril 15, 1997

Abstract

Vust M. 1998. Use of ideograms in natural sciences and red lists. Bot. Helv. 108: 253-267.

Ideogramms are proposed as a new way of representing ecological informations. An ideo-
gramm is a graphic representation made of different signs where the meaning of the whole is

given by the signification of each particular sign. They can be used in any occasion where
space or time are lacking, in other words everywhere when words are too long and numbers
have no evident signification. Ideogramms are short and not depending on words or on any
languages. This makes them very useful to be used, for instance, in red data lists where a large

collection of data has to be filed in a understandable way within limited space (tables).
Although the first application is presented for Swiss natural habitats, the concept is international.

Key words: Ideogramms, red data lists, information access, field work.

Introduction

II n'y a pas si longtemps, tout document scientifique n'etait que texte (ä cote de gravures
ou d'aquarelles). Aujourd'hui, cartes, diagrammes, Schemas et tableaux viennent le completer.

Les listes rouges sont un exemple de ce phenomene, oü le tableau est apparu, s'est
diversify et s'impose desormais. Mais avez-vous dejä consulte un tableau de liste rouge rem-
pli de codes et d'abreviations? Si Ton ne connait pas la langue, les abreviations nous sont in-
comprehensibles; s'il y figure des codes numeriques ou alphabetiques, la recherche repetee
de leur signification ä l'autre bout de la brochure tourne ä Teventail! C'est un probleme de
lisibilite et d'acces ä l'information.

Avez-vous dejä essaye de decrire, sur votre carnet de terrain, le milieu dans lequel vous
vous trouviez en ecrivant: «Caricion bicolori-atrofuscae» ou alors «groupement pionnier des
bords de torrents alpins»? Plus de 25 lettres ä griffonner, parfois dans le vent, ou meme sous
lapluie! II y al'alternative numerique «2.2.5», courte, precise mais impossible ä relire si Ton
ne sait pas par cceur la signification du code!

En fait, nous sommes dans les deux cas confrontes ä un probleme de condensation de Tin-
formation, faute de place dans un tableau, faute de temps sur le terrain. On ne peut que con-
stater Tinefficacite des mots, lies aux textes ecrits et ä la parole, comme celle des codes numeri-
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ques, destines aux traitements informatiques, pour une condensation lisible et relisible de l'in-
formation.

I. Presentation du concept

C'est done une troisieme categorie de descripteurs de l'information qui est proposee, cate-
gorie independante des deux autres, mais complementaire, composee de signes graphiques
par opposition aux signes alphabetiques et numeriques. II en existe deux sortes: les picto-
grammes et les ideogrammes. Un pictogramme est un dessin figuratif stylise; son sens est

unique et il est utilise seul, sur les panneaux indicateurs des gares par exemple. Un ideo-

gramme est compose de plusieurs parties. Chaque partie a sa signification propre. Et le sens
du tout est issu de l'addition de la signification de toutes les parties. Ces signes graphiques
peuvent reunir un grand nombre d'informations, de maniere visuelle, sur une petite surface,
sans etre lies ä des sons; ils ne sont done pas lies ä une langue particuliere, mais restent nean-
moins comprehensibles par n'importe qui!

Champs d'application

Ces avantages de concision et d'universalite lies au visuel rendent les pictogrammes et
ideogrammes particulierement adequats pour figurer dans les tableaux des listes rouges. Mais
auparavant, ils peuvent etre utilises, sur le terrain, dans tous les travaux de recensement et de

cartographie, sur le carnet de note ou sur des extraits de cartes topographiques.

Avantages

La comprehension de toute information linguistique orale ou ecrite se fait en trois etapes:
1° l'information est penjue auditivement ou visuellement, 2° elle est decryptee comme une
suite de sons ou de lettres composant des mots, enfin 3° ces mots sont compris comme por-
teurs du sens de l'information. Les codes impliquent une etape de plus puisqu'il faut trouver
ä quel son ou ä quel mot se rapporte le code numerique ou l'abreviation. Tandis que les signes

graphiques ne demandent que deux etapes: la perception visuelle et la comprehension du
sens. C'est le fait qu'il ne necessite pas ce passage par des mots, lies ä une langue, qui le rend
utilisable par tous, et partout. II en est ainsi des pictogrammes figurants dans les gares et les

aeroports.
Les listes rouges sont nationales mais la repartition des plantes ne Test pas, c'est pour-

quoi il est important que 1'information puisse y etre comprise par tous. C'est dejä le cas avec
le nom latin des especes, cela pourrait l'etre avec les informations d'habitat, de substrat et de

menace liees aux especes, retranscrites sous forme de pictogrammes ou d'ideogrammes.

Antecedents

Des pictogrammes existent et sont utilises depuis longtemps en sciences naturelles. La
botanique possede des pictogrammes pour decrire la longevite des plantes (cf. fig. 1). Les
signes male, femelle et hermaphrodite sont communs ä toutes les sciences du vivant. C'est
surtout pour les besoins de la cartographie que toute une serie de signes conventionnels a ete
inventee, pour la topographie de chaque pays ou pour une science specifique, comme la
meteorologie ou la phytosociologie. Riibel (1916) proposait une serie de pictogrammes pour
figurer sur les cartes de phytosociologie les especes d'arbre (cf. fig. 5). II donnait en plus un
pictogramme pour cinq formations vegetales: la megaphorbiaie, la tourbiere, la roseliere et
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0 sommereinjährige Pflanze (sommerannuelle)

© wintereinjährige Pflanze (winterannuelle)

© zweijährige Pflanze (bienne)

© annuelle 2J- Staude, ausdauernde (perenne) Pflanze

o bisannuelle ft Halbstrauch (suffrutex)

% vivace ft Strauch (frutex)

ft Baum (arbor)

d1 männlich

$ weiblich

<? zwittrig

Fig 1 Pictogrammes courants en botamque et en biologie A gauche, tires de Aeschimann & Bürdet,
(1989), ä droite, tires de Schubert & Wagner (1993)

Calcaire massif

Calcaire plaquete

Calcaire mameux

Mame et / ou argile

Argile

I
I • l | j Calcaire greseux

Gres-quartzite

Fig 2 Figures utilises pour l'edification des coupes geologiques

les ceintures aquatiques ä nenuphars et potamots Sans etre systematiquement citee, cette serie
de pictogrammes a beaucoup ete utilisee, en plus des couleurs, pour la cartographie de la
vegetation en Suisse (Schmrd 1944-1950, Zoller 1992,1995,entreautres).L'UNESCO(1973)
a propose une serie de pictogrammes du meme genre ä l'usage des cartographies de la vegetation

tropicale. En geologte, ce sont des figures qui sont utilises pour decrtre la nature d'une
couche lithologique dans une coupe geologique (cf fig. 2).

Quant ä l'utilisation de pictogrammes dans les listes rouges, eile est exceptionnelle. La
liste rouge des oiseaux de Suisse (Brüderer et Thonen 1977) donne pour chaque espece, par
pictogramme, le degre de menace, une classification zoogeographique, les principales
menaces et les persecutions dont eile est victime (cf. fig. 3). Dans le livre rouge des especes
menacees de France (de Beaufort 1983), des pictogrammes interviennent dans des tableaux
ä doubles entrees pour signtfier les principales causes de regressions et mveaux de protection
pour chaque espece (cf. fig 4)

D'ideogrammes ä proprement parle, les sciences naturelles n'en utihsent pas ä ma con-
naissance. Les Chmois utilisent un langage ecnt compose d'ideogrammes (Malherbe 1983).
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/Blongios nain Ixobrychus minutus
Zwergreiher Tarabusino

® Nicheur typique des roseheres jusque vers 600 m. Regression impor-
tante au cours des 20 dernieres annees, peut-etre liee ä un declin general en

Europe. L'effectif actuel ne depasserait guere 50 couples (E

AMI Depend des larges bordures de roseaux (lac, lagunes, etangs,
bras morts).

Sauvegarde des roselieres; protection des rivages et des petites nappes
d'eau riches en vegetation, surtout ä l'egard des «mises en valeur».

Fig. 3 Exemples de hstes rouges en paragraphe utilisant des pictogrammes II n'est pas donne ici la
signification de ces pictogrammes, faute de place Bruderer & Thonen (1977) indiquent le degre de

menace, une classification zoogeographique, les pnncipales menaces et les persecutions dont peut etre
victime une espece

4a

f}

LEGENDE DES L1STES ROUGES (pictogrammes)

Principales causes de regression et niveaux de protection

Destruction des milieux, amenagement, exploitation.

Prelevements et mortalite accidentelle.

Pollutions, pesticides, nuisances.

Divers : consequences des incendies, du tourisme et des loisirs.

Protection de 1'espece : T totale ; P partielle.

\J Pages

Ours brun * T 53

Lynx * T

Vison * * T 55

Loutre * * 7 56

Mouflon de Corse * T 59

Phoque gris * * 7 61

Rhinolophe de Mehely * * 7 62

Vespertilion de Capaccini * * 7 62

Fig 4 Exemple de pictogrammes utilises dans une liste rouge en tableau, de Beaufort (1983)
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Picea excelsa t t t t t Fagus silvatica Hochstauden ; t t t

Abies alba r v v y r Quercus c s s s s Hochmooranflug ^ ^^ ^
Pinus cembra n n n n n Castanea sativa 3 « q 8 ® Röhricht » t » i i

Larix decidua t f H t Acer pseudoplatanus Nymphaeetum -u' ~v -vjx

Fig. 5. Exemples de pictogramme proposes pour la cartographie geobotanique, Rübel (1916).

Certaines caracteristiques du Systeme chinois sont tres interessantes pour notre problema-
tique:

- D'abord, quelle que soit leur complexite, les ideogrammes doivent tenir dans un espace
identique, si bien que plus un caractere est complexe plus ses elements sont ecrits petit.

- Originellement les caracteres etaient classes en categories, representees par un ou plu-
sieurs signes formant la cle de la categorie. Ainsi la cle «poisson» apparait dans tous les
noms de poissons; la cle «or» dans tous les metaux et la cle «bois» dans toutes les especes
d'arbres.

- Un signe suivant le nombre de fois qu'il est repete prend des significations differentes: le
caractere «arbre» ecrit deux fois signifie la foret, trois fois il signifie les broussailles. Le
chinois pousse ainsi tres loin les evocations: un signe, par exemple, se compose des
caracteres «riviere» en haut, «mort» au milieu et «herbe» en bas; le tout peut s'interpreter
comme la mort qui repousse ä l'exterieur l'eau et l'herbe: il signifie le desert.

II. Le Systeme propose

Aucun Systeme n'existait pour representer les habitats sur des cartes, un carnet de terrain
ou un tableau de liste rouge. Le Systeme propose pour atteindre ce but s'inspire des
ideogrammes chinois pour les raisons suivantes:

- II est indispensable que tous les signes tiennent dans un espace ä peu pres identique pour
figurer dans un tableau de liste rouge.

- La classification en arborescence, du simple au complexe, est un mode d'apprehension de
la nature qui est abondamment utilise, de la classification des especes ä la phytosociolo-
gie; eile est parfaitement transposable dans un Systeme ideographique comprenant un nombre

limite de cles auxquelles on ajoute des nuances. Ce que ne permettent pas les picto-
grammes. Alors que Rübel (1916) propose un signe distinct pour chaque espece d'arbre,
les ideogrammes permettent de decrire un individu ou une formation vegetale ä partir du
meme signe et de grouper les especes pour faciliter la comprehension des signes:

- ä partir du signe «arbre» pris ä la phytosociologie, ont ete dessines les signes «feuillu»
et «conifere». Le signe vide signifie que 1'arbre est decidu, plein il est sempervirent.

- Un signe «arbre» signifie qu'il s'agit d'un individu isole, deux signes signifient «foret».

- On peut alors preciser s'il s'agit d'une foret de feuillus ou de coniferes, puis, ajoutant
le signe correspondant au fruit de 1'espece caracteristique, il est possible de preciser de
quelle formation vegetale il s'agit.

Tout cela n'etait pas possible ä partir des pictogrammes de Rübel, si bien que je me suis
finalement decide ä les abandonner.
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Composition

Un habitat peut etre decrit ä l'aide de trois elements: le Substrat, la vegetation caracteris-
tique et les nuances ecologiques. C'est ä partir de cette constatation que les ideogrammes des

habitats ont ete inventes. Ensuite, plus un habitat est decrit precisement, plus il comporte de

nuances, plus il possede un ideogramme complexe.

Exemple

(dalle) + r (vegetation herbacee) + (calcaire) + v (basse altitude) ^
De maniere generale, un ideogramme de milieu naturel se compose de la maniere sui-

vante: le signe du substrat occupe le tiers inferieur, celui de la vegetation se place au-dessus,
au centre, et ceux des nuances ecologiques se repartissent dans les angles. II a ete decide que
chaque nuance ecologique aurait une place fixe (pour autant que 1'ideogramme le permette):
ainsi le signe «calcaire» se met sur la droite, traversant le signe du substrat, le signe «silice»
se place sur la gauche, sous le signe du substrat, de meme que le signe «basse altitude», alors

que le signe «haute altitude» se met en haut ä droite, etc...
Pour la Suisse, 18 signes servent ä decrire les substrats, 5 signes sont lies ä l'influence de

l'homme ou ä ces activites, 11 representent les nuances ecologiques et 45 signes decrivent
des organismes vegetaux caracteristiques. Ces 79 signes se combinent pour former les 250
ideogrammes correspondant aux unites du guide des milieux naturels de Suisse (Delarze,
Gonseth & Galland 1998).

Schematisation

Savez-vous ce que signifie le signe -4'- Peut-etre l'avez-vous vu sur le bord des auto-
routes frangaises ou sur les cartes topographiques touristique? C'est le pictogramme qui
Signale oü et dans quelle direction on peut admirer un panorama! Le panorama est 1'exemple
d'une notion abstraite, qu'il a fallu schematiser. Quand une ressemblance n'est pas possible,
le pictogramme ne peut etre compris du premier coup. II faut alors reunir avec logique des

elements qui, lorsqu'ils auront ete expliques et compris une fois, pourront etre memorises fa-
cilement et durablement. C'est l'explication qui permettra la memorisation. II en est ainsi
avec les ideogrammes proposes, certains signes sont concrets, presque ressemblants, faciles
ä comprendre, d'autres notions abstraites ont necessite un raisonnement plus complexe pour
etre schematisees.

De maniere generale, est apparu un gradient de schematisation: alors que les nuances
ecologiques, par exemple, etaient schematisables ä l'extreme, les vegetaux notamment ne pou-
vaient l'etre sans perdre le lien de ressemblance qui rendait leurs signes identifiables et me-
morisables. Ainsi de l'abstrait au concret la schematisation diminue.

A cote du gradient de schematisation s'est impose un gradient d'epaisseur suivant le
niveau de l'unite. Les ideogrammes des tetes de chapitres (cf. listes des unites definies par
Delarze, Gonseth & Galland) sont simples et peuvent done etre imprimes en gras sans perte
de details. Les ideogrammes des unites detaillees, au contraire, ont besoin d'un caractere im-
prime fin, faute de quoi les signes se touchent et se melangent, obstruant la lisibilite: plus le
caractere est precis, plus il est fin.

Usages

Pour la comprehension et pour eviter des confusions, des conventions ont ete etablies:
lorsqu'interviennent le nord et le sud, le nord est figure ä gauche, comme sur les cartes geo-
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logiques. Les ideogrammes se lisent et s'ecrivent de gauche ä droite. Chaque fois que c'etait
possible il a ete fait reference ä des signes existants, en geologie ou topographie. Chacun des

indices de nuances ecologiques a une place precise dans le carre ä disposition pour l'ideo-
gramme, ceci pour minimiser les fautes d'interpretation. Le signe pour la haute altitude se

trouve en haut ä droite, celui de la basse altitude en bas ä gauche, par exemple.

Extensions et limites

Les habitats offraient une palette idealement variee pour l'edification des ideogrammes.
Le Systeme sera facilement etendu ä la schematisation des substrats pour les listes rouges des

cryptogames. II pourrait aussi etre ä la base de la retranscription en ideogrammes des indices

ecologiques (Landolt 1977), utilises pour les vegetaux. Mais une schematisation des menaces

pourrait egalement etre envisagee, ainsi qu'un usage cartographique des ideogrammes, que
ce soit pour des cartes de vegetation ou de topographie. Tels que proposes, les ideogrammes
ne sont utilisables que dans les pays possedant les memes unites de vegetations que celles
decrites pour la Suisse par Delarze, Gonseth & Galland (1998). Une extension du Systeme ä

d'autres milieux d'autres pays est tout-a-fait envisageable.

Digitalisation

Pour que ces ideogrammes puissent etre imprimes facilement, il a fallu transformer les dessms des

signes en caracteres d'imprimene numeriques Les ideogrammes ne sont plus alors des «images» pour
l'ordinateur, mais des «lettres» d'une police de caractere; ce qui les rend utilisable sur tous les logiciels
de traitement de texte ou de mise en page. Cette police de caractere est disponible aupres de l'auteur.

Droits d'auteurs

Tout usage non lucratif des ideogrammes est permis sans restriction. Seule leur utilisation ä but
lucratif, ou leur apparition dans un ouvrage vendu doit faire l'objet d'un accord avec l'auteur. Les

ideogrammes presentes sont proteges par la loi föderale sur le droit d'auteur, du 9 octobre 1992, entree en

vigueur le ler juillet 1993: idee, concept, realisations presentes et extensions futures sont done protegees.

III. Conclusion

Dans le phenomene actuel de la mondialisation de 1'information, la proposition de re-
transcription d' informations environnementales sous forme ideographique n' est pas plus revo-
lutionnaire que les pictogrammes dans les aeroports: eile repond aux besoins de comprehen-
sibilite de l'information condensee par plusieurs communautes linguistiques. La Suisse, avec
ses quatre langues nationales est, pour le Systeme propose, un bon «habitat experimental»!

La protection et la conservation des habitats et des especes est aujourd'hui une priorite
partout en Europe. II est indispensable que chacun puisse communiquer avec ses voisins afin
de coordonner les actions de conservation. La liste rouge est ä ce titre 1' outil central de reference
et d'aide ä la decision. Pour cette raison il est indispensable que ce soit un outil agreable ä

lire, facile ä consulter et ä comprendre. L'usage des ideogrammes devraient y contribuer.
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Tableau 1 Liste des signes proposes, classes par categories, et les explications de leurs utilisations dans
les ideogrammes des habitats (en ce qui concerne les signes topographiques suisses, se referer ä la
notice explicative (Anon 1989))

Les substrats
Eaux tranquilles
Eaux courantes

<S- Source
O Eaux souterraines

Rives de cours d'eau

Rivage lacustre
Lieux humides

^ Tourbiere
,—. Glacier
—- Moraines

Eboulis
Parol rocheuse

Exemples
Vegetation heliophile
Vegetation sciaphile

_ Sol
Dalle

"X. Sol rocailleux

Exemples
\C Pelouse seche

msubnenne
y/ Pelouse seche medio-

europeenne
w Combe ä neige

Crete ventee

^ Terrains perturbes
et ruderaux

ß>- Milieux rocheux
anthropogenes

nnn Pavements

Nuances ecologiques

Artificiel

1 Cultive
De haute altitude
De basse altitude
Humide
Sec
Calcaire
Basique
Siliceux
Riehe, engraisse

- s'inspire des ondulations des eaux tranquilles
- s'inspire du signe topographique suisse «cascade»

- s'inspire du signe topographique suisse «source» et du signe «eau»
- s'inspire du signe topographique suisse «caverne»

- est une coupe schematisee d'un meandre de nviere, peut aussi
sigmfier alluvion

- s'inspire d'une coupe schematique d'une nve
- fait reference ä la coupe d'une demi-depression
- est une coupe schematisee d'un haut marais bombe

- est une coupe transversale schematisee d'un glacier
- est une coupe transversale schematisee de deux moraines laterales

- figure la dynamique en roulement d'un eboulis actif
- par convention, dans une coupe geologique nord - sud, le nord est

ä gauche et le sud ä droite Amsi lorsque le signe parol rocheuse est

tourne vers la droite, soit vers le sud, e'est pour sigmfier une parol
ä vegetation heliophile, tourne vers la gauche, e'est une parol
ä vegetation sciaphile
- est la base generale et conceptuelle de tous les substrats

- s'inspire de la coupe d'une couche lithologique rigide
- suivant la meme convention que pour les parois rocheuses,

Tonentation du signe evoquera Tonentation generale du milieux

se trouve sur le flanc sud des Alpes

se trouve sur le flanc nord des Alpes

- s'inspire de la coupe d'une depression oil s'accumule la neige
- figure une crete, qui plus qu'un flanc est exposee au vent
- par perturbation ll faut entendre deplacement de terre, d'en bas

ä gauche ä en haut ä droite, comme ll est figure, par ex
- s'mspire d'un mur

- represente schematiquement des paves

signe utilise pour sigmfier «quelque soit le substrat»

- est un signe abstrait, choisi pour sa difference d'avec tout objet
naturel, lorsqu'il forme un angle droit avec un substrat

- s'inspire d'un tuteur
- ne demande pas de commentaire
- ne demande pas de commentaire
- s'inspire de l'eau

- coupe d'une fente de dessiccation

- d'apres les codes geologiques
- (lorsque basique n'est pas lie ä calcaire) d'apres le code chimique OH~

- d'apres les codes geologiques
- a ete invente faute de reference
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Tableau 1 (continue)

^ Maigre - a ete invente faute de reference
1 Chaud - schematise les vibrations de l'air, ou 1'evaporation, dues ä la chaleur
* Continental - melange la chaleur estivale au cnstal de glace de Thiver,

caractenstiques du climat continental
Argileux d'apres les codes geologiques

— sableux d'apres les codes geologiques

Chaque Ideogramme de nuance ecologique a sa place determmee, en haut ou en bas, ä gauche ou ä droite,
ä l'mteneur du cadre carre dans lequel tous les ideogrammes sont mseres

La vegetation
sans vegetation

=> Vegetation vasculaire
a, Vegetation non

vasculaire

r Vegetation herbacee
Gazon, päturage

f Stipa
v Carex, laiche
V Megaphorbiaie

r
r
r

Roseau
Plante annuelle
Plante bisannuelle
Plantes pionnieres

- signe negatif pour la vegetation
- c'est un ensemble trop vaste pour etre bien schematise1

Est inspire de la vue longitudinale d'un vaisseau vasculaire

- la tige avec une feuille laterale, minimum schematique d'une plante

- ne demande pas de commentaire

- d'apres la forme de l'espece sous le vent, tous deux typiques des steppes

- invente

- par le doublement du signe, ll est sigmfie «grand» carex

- par le tnplement du signe «vegetation herbacee»,
ll est sigmfie megaphorbiaie

- schematise

- d'apres les conventions botamques

- d'apres les conventions botamques

- selon l'adage «les pionmers sont les premiers ä s'ancrer»

Les arbres sont decrits du concept abstrait jusqu'aux especes par trois mveaux

- 1° le concept arbre, d'apres les conventions botamques

- 2° par le signe on sigmfie que 1'arbre est feuillu ou un conifere,

par le signe vide, on sigmfie que l'arbre est decidu,

par le signe plein, qu'il est sempervirent

Arbre
Arbre feuillu
Comfere
Arbre feuillu
sempervirent

T* Hetre
11* Hetraie
v Arbuste
it Arbnsseaux nains

Ronces
Y Arbre fruitier de

haute tige
v Arbre fruitier de

basse tige
H Vigne
V Cereales

- 3° on peut ensuite, si necessaire, preciser l'espece par son fruit
- feuillu + fruit espece

- un signe sigmfie arbre, deux signes sigmfient foret

- concept, d'apres les conventions botamques

- s'inspire du fait que ces arbustes, Encacees par exemple, poussent sur
des sols fortement humiques et que le signe en demi cercle est utilise
en pedologie pour l'humus

- s'inspire de leur port couche

- ne demande pas de commentaire

- ne demande pas de commentaire

- represente la vigne schematisee

- represente un archetype schematise de cereales
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Tableau 2. Liste des unites defimes par Delarze, Gonseth et Galland (sous presse), avec leurs ldeo-
grammes respectifs.

1 Eaux libres «»»

1.1 Eaux calmes
1 1 0 Eau sans vegetation

1.1.0 1 profonde (profundal)
1.10.2 peu profonde

(inci mares temporaires)
1.11 Eau avec vegetation immergee non $-

vasculaire
Charion

112 Eau avec vegetation immergee
vasculaire

Potamion
1.1.3 Eau avec vegetation flottante libre

Lemnion
1 1.4 Eau avec vegetation flottante fixee

Nymphaeion

1.2 Eaux courantes
1.2 1 Zone de la breme et du barbeau

Epipotamon (ev Ranunculion
fluitantis)

1 2.1 1 fleuve
1.2.1.2 canaux de plaine ä

ecoulement lent
1 2.2 Zone de l'ombre

Hyporhitron
(ev. Fontinalidion)

1.2.2 0 sans vegetation
1.2.2.1 avec vegetation

Fontinalidion
1.2 3 Zone mferieure de la truite

Metarhitron (ev. Scapanion
undulatae)

1.230 sans vegetation
1.2.3 1 avec vegetation

Scapanion undulatae
1 2.4 Zone superieure de la truite

Epirlutron
(ev Dermatocarpion)

1.2.5 Cours d'eau temporaire "L

1.3 Sources, suintements C~
1 3.0 Sources, suintement sans vegetation c~
1.3.1 Vegetation des rochers calcaires

humides
Adiantion

1.3 2 Vegetation des sources alcalines c-n-

Cratoneurion
1.3 3 Vegetation des sources acides c~~

Cardammo-Montion

1.4 Eaux souterraines 0
1.4.1 Milieu mterstitiel des sediments

(nappe phreatique)
1.4.2 Milieu fissural
1.4.3 Riviere souterrame
1.4.4 Lac Souterrain

2 Rivages et des lieux humides

2.0 Rivages sans vegetation

2.1 Rivages avec vegetation
2 1.1 Depression inondee ä utnculaires

Sphagno-Caricion
2.1.2 Roselieres

(Phragmition s.l.)
2.1.2.1 roseliere lacustre

Phragmition
2 1 2.2 roseliere terrestre

Phalaridion
2.1.3 Vegetation temporaire des greves <=

Littorellion
2.1 4 Vegetation des rives d'eau courante

Glycerio-Sparganion

2.2 Bas-Marais K.
2 2.1 Magnocarifate K.

(Magnocaricion s.l)
2.2.1 1 Magnocarifaie s. str.

Magnocaricion (s. Str.)
2.2 1 2 Formation ä marisque

Cladietum
2 2.2 Parvocamjaie acidophile

Caricion fuscae
2.2.3 Parvocangaie neutro-basophile

Caricion davallianae
2.2 4 Carnjaie de transition

Caricion lasiocarpae
2 2.5 Groupement pionmer des bords de

torrents alpins
Caricion bicolori-atrofuscae

2.3 Prairies humides c
2.3.1 Prairie ä molinie £

Molinion
2.3 2 Prairie ä populage &

Calthion
2 3.3 Megaphorbiee marecageuse

Filipendulion

2.4 Tourbieres 0
2.4.1 Tourbiere ä sphaignes 0

Sphagnion magellamti
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Tableau 2 (continue)

2.5 Vegetation annuelle
temporairement inondee

2.5 1 Vegetation de petites annuelles
ephemeres

Nanocypenon
2.5 2 Vegetation de grandes annuelles

mtrophiles
Bidention

3.1
3.1 1

3.1.2
3.1.3
3.1.4

3.2
3.2.1

3 2.2

Glaciers, rochers, eboulis
et moraines

Glaciers, Neves
Glacier
Glacier rocheux
Neve d'altitude (ete)
Plaques de neige (pnntemps)

Alluvions et moraines
Alluvions
3.2.1.0 alluvions sans vegetation
3.2 1.1 alluvions avec vegetation

pionmere herbacee

Epilobionflei schert
Moraines
3 2 2.0 moraine sans vegetation
3.2.2.1 moraine avec

vegetation pionmere
en general melange de

plwneurs alliances

Eboulis
Roche calcaire
3.3.11 eboulis calcaire

sans vegetation vasculaire
3.3.1.2 eboulis d'altitude; roche dure

Thlaspion rotundifolu
3.3 1.3 eboulis d'altitude; calcschistes

Drabion hoppeanae
3 3 1.4 eboulis calcaire humide

d'altitude
Petasition paradoxi

3.3.1.5 eboulis calcaire thermophile
Stipion calamagrostis

Roche siliceuse
3.3.2.1 eboulis siliceux

sans vegetation vasculaire
3.3.2.2 eboulis siliceux d'altitude

Androsacion alpinae
3.3 2.3 eboulis siliceux thermophile

Galeopsion segetum

3.4 Parois rocheuses
3.4 1 Roche calcaire

4£" 3.4.1 1 parol calcaire
sans vegetation vasculaire

3.4 1.2 parol calcaire
avec vegetation vasculaire;
ensoleillee
Potentillion

3.4.1.3 parol calcaire
avec vegetation vasculaire;
ombragee
Cystopteridion

3 4.2 Roche siliceuse
3 4 2.1 parol siliceuse

sans vegetation vasculaire
3 4.2.2 parol siliceuse

avec vegetation vasculaire
Androsacion vandelhi

3.4.2.4 vegetation des rochers
de serpentine
Asplenion serpentim

3.5 Grottes et cavernes obscures
3.5.1 zone de la «pierre enfoncee»
3 5 2 terriers (faune pholeophile)
3.5.3 association parietale
3.5.4 depots de guano
3.5.5 cavites artificielles (mines, etc.)
3.5.6 zone profonde, depots d'argile
3 5.7 zone profonde, roche dure

cs>

/~\
O
O

IG

3.3
3.3 1

3.3.2

*3-

"3

1"

>

r\

"3

4 Pelouses, Prairies

4.0 Gazons et prairies artificielles
4.0.1 Prairie temporaire sur terre assolee
4.0.2 Gazon artificiel des terrains de sport,

milieu urbain, etc.
4.0.3 Ensemencements apres terrassement

ä basse altitude (talus de route, etc.).
4 0.4 Ensemencements apres terrassement

ä haute altitude (piste de ski, etc.).

4.1 Dalles rocheuses et lapiez
4.1.1 Vegetation des dalles calcaires

de basse altitude
Alysso-Sedion

4.1.2 Vegetation des dalles calcaires
de montagne (lapiez)

Drabo-Seslerion
4.1.3 Vegetation des dalles siliceuses

de basse altitude
Sedo- Veromcion

4 1 4 Vegetation des dalles siliceuses
de montagne

Sedo-Scleranthion

XL

£

6.
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Tableau 2 (continue)

4.2 Pelouses seches thermophiles Kr
4 2.1 Pelouse contmentale KX

(Festucetalia)
4.2.1.1 pelouse steppique

Stipo-Poion
4.2 1 2 pelouse mi-seche contmentale <*

Cirsio-Brachypodion
4.2.2 Pelouse seche medio-europeenne

Xerobromion
4.2.3 Pelouse seche insubnenne

Diplachmon
4.2.4 Praine mi-seche medio-europeenne K-

Mesobromion

4.3 Pelouses et päturages £
maigres d'altitude

4.3.1 Pelouse calcaire seche ä seslene
Seslerion

4.3.2 Pelouse calcaire seche ä laiche ferme
Caricion firmae

4.3.3 Pelouse calcaire fraiche Ö
Caricion ferrugineae

4.3.4 Gazon des cretes ventees yC

Elynion
4.3.5 Päturage maigre acide

Nardion
4 3.6 Pelouse rocheuse acide

Festucion variae incl.
Laserpitio-Poion

4.3.7 Pelouse acide de l'etage alpin
supeneur

Caricion curvulae

4.4 Combe ä neige sK
4.4.1 Combe ä neige calcaire vJi

Arabidion caeruleae
4.4.2 Combe ä neige acide

Salicion herbaceae

4.5 Prairies grasses
4.5.1 Prairie de fauche de basse altitude

Arrhenatherion (elatioris)
4.5.2 Prairie de fauche de montagne

Polygono-Trisetion
4.5.3 Päturage de basse et moyenne altitude

Cynosurion
4.5.4 Päturage gras subalpin et alpin

Poion alpmae

4.6 Friches ä graminees
4.6.1 Friche ä chiendent

Convolvulo-Agropynon
4.6 2 Friche ä Brachypodium

pinnatum (facies)

£

J5L

Jo.

4.6.3 Friche ä Arrhenatherum elatius (facies)
4.6.4 Friche ä Molinia arundinacea (facies)
4.6.5 Friche ä Calamagrostis vana (facies)

5 Lisieres, megaphorbiees,
broussailles

5.1 Lisieres herbacees (ourlets) )bL

5.1.0 Ourlet atypique
5.1.1 Ourlet maigre xerothermophile U

Geranion sanguinei
5.1.2 Ourlet maigre mesophile

Trifolion medu
5.1.3 Ourlet hygrophile de plaine XL

Convolvulion
5.1 4 Ourlet hygrophile d'altitude M

Petasition officinalis
5.1.5 Ourlet mtrophile mesophile

Aegopodion + Alliarion

5.2 Megaphorbiees, coupes forestieres M
5.2.1 Coupe, clainere sur sol

baso-neutrophile
Atropion

5.2.2 Coupe, clainere sur sol acide ftT

Epdobion angustifolii
5.2.3 Megaphorbiee de montagne H2

mesophile ä graminees
Calamagrostion arundinaceae

5 2.4 Megaphorbiee de montagne H2
hygrophile ä Adenostyles allianae

Adenostyhon
5.2.5 Megaphorbiee ä Pteridium &

aquilinum (facies)

5.3 Formations buissonnantes )DL

(manteaux, fourres, haies)
5.3.0 Plantation artificielle JüL

(haie monospecifique, etc.)
5.3.0.1 ä feuilles caduques

charmilles, etc.
5 3 0.2 ä feuilles persistantes yi

thuyas, etc.
5.3.1 Buissons thermophiles sur sol acide lüd

Sarothammon
5.3.2 Buissons xerothermophiles yyj

sur sol neutre ä alcalin
Berberidion

5.3.3 Buissons mesophiles ü
Pruno-Rubion

5.3 4 Roncier ä Rubus fruticosus s.l.(facies) «r
5 3 5 Stade arbustif preforestier Isl

Sambuco-Sahcion capreae
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Tableau 2. (continue).

5.3.6 Saulaie buissonnante alluviale
Salicion eleagm

5.3.7 Saulaie buissonnante marecageuse HI
Salicion cinereae

5.3.8 Saulaie buissonnante subalpine Hl
Salicenion waldsteinianae

5 3.9 Aulnaie verte
Alnemon viridis

5.4 Landes iL
5.4.1 Lande subatlantique acidophile l_

Calluno-Genistion
5 4.1.1 Stade de degradation des

tourbieres
5 4.1.2 sur affleurements rocheux Mi(

siliceux
5.4.2 Lande continentale ä genevner sabme m!

Juniperion sabinae
5.4.3 Lande subalpine calcicole Li

Ericion
5.4.4 Lande subalpine xerophile sur sol acide 4I

Juniperion nanae
5 4.5 Lande subalpine meso-hygrophile

sur sol acide
Rhododendro-Vaccmion

5.4.6 Lande alpine ventee ßZ

Loiseleuno-Vaccinion

Forets II
6.0 Plantations, arbres isoles H-
6.0.1 Plantation de feuillus JL
6.0.2 Plantation de coniferes M-

6.1 Forets inondables Y-Y

6.1.1 Aulnaie noire Si
Alnion glutinosae

6.1.2 Saulaie blanche Si
Salicion albae

6 1.3 Aulnaie alluviale S3
Alnion incanae

6.1.4 Frenaie humide IS
Fraxinion

6.2.5 Hetraie ä sapin de l'etage montagnard IS
Abieti-Fagenion
(incl Aceri-Fagenion)

6.3 Autres forets de feuillus IL
6.3 1 Erablaie de ravin meso-hygrophile ]P

Lunario-Acerion
6.3.2 Tillaie thermophile sur eboulis 14*

ou lapiez
Tilion platyphylli

6.3 3 Chenaie ä charme Si
Carpinion

6 3 4 Chenaie buissonnante
Quercion pubescenti-petraeae

6.3 5 Ostryaie buissonnante du sud II®

des Alpes
Orno-Ostryon

6.3 6 Chenaie acidophile Si
Quercion robori-petraeae

6.3.7 Chätaigneraie (facies) Si
6.3 8 Foret ä sous-bois launfolie (facies) lt_
6.3 9 Foret secondaire de robmiers Si

Robinion

6.4 Pinedes thermophiles 442

6.4.1 Pmede subatlantique iM
des pentes marneuses

Molinio-Pinion
(incl. Cephalanthero-Pinion)

6.4.2 Pmede subcontinentale basophile
Erico-Pimon
sylvestris + Cytiso-Pinion

6.4.3 Pinede continentale xerophile iß
Ononido-Pinion

6.4.4 Pinede mesophile sur silice
Dicrano-Pinion

6.2 Hetraies jj* 6.5.3
6.2.1 Hetraie xerothermophile (basophile)

Cephalanthero-Fagenion
6.2.2 Hetraie acidophile Si 6.6

Luzulo-Fagenion 6 6.1
6.2.3 Hetraie mesophile de basse altitude |S

Galio-Fagenion 6 6.2
6.2.4 Hetraie de l'etage montagnard

inferieur m 6.6.3
Lonicero-Fagenion

6.5 Forets des tourbieres
6.5.1 Betulaie sur tourbe

Betulion pubescentis
6.5.2 Pinede sur tourbe

Piceo-Vaccimenion
uliginosi (Sphagno-Pinetum)

Pessiere sur tourbe
Sphagno-Piceetum

Forets de coniferes d'altitude
Pessiere-sapimere

Abieti-Piceion
Pessiere

Vaccinio-Piceion
Foret de melezes et d'aroles

Larici-Pinetum cembrae

&

iß

iß

44"
44?

iß

iß
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Tableau 2. (continue).

6.6.4 Melezein 442

6 6.5 Pinede de montagne 442

Erico-Pimon mugo

7 Vegetations pionnieres des ,/*
milieux perturbes par l'homme
(milieu ruderal)

7.1 Terrains pietines et ruderaux
7.1.0 Decombres, endroits pietines

sans vegetation
(terrains non revetus)

7 1.1 Endroits pietines humides
Agropyro-Rumicion

7 1.2 Endroits pietines sees

Polygonum avwularis
7.1 3 Endroits pietines subalpins et alpins

Poion supinae
7.1 4 Ruderales annuelles

Sisymbrion
Ruderales pluriannuelles thermophiles7 1 5

8.2 2

8.2.3

&
Onopordion (acanthu)

7 1 6 Ruderales pluriannuelles mesophiles 9

Dauco-Melüotion
7.1.7 Reposoirs ä betail subalpins et alpms 9.1

Rumicion alpini 9.1.1
7.1.8 Reposoirs ä betail de basse altitude V* 9 1.2

Arction 9 1.3

7.2 Milieux rocheux anthropogenes 9.2
7 2.0 Pierners, murgiers, £ 9 2.1

murs depourvus de vegetation
7 2.1 Rumes et vieux murs £>

Centrantho-Parietarion
7.2.2 Pavements nnn

Saginion procumbentis 9 2.2

8 Plantations, champs, cultures IE
8.1 Cultures de plantes ligneuses U.
8 1.1 Pepimere de feuillus ll_ 9.2.3
8.1.2 Pepimere de coniferes 14_

8.1.3 Verger de chätaigniers (non forestier) 112 9.2 4
8.1.4 Verger de fruitiers haute-tige JH
8.1.5 Verger de fruitiers basse-tige iüL
8 1.6 Vigne
8 1 7 Petits fruits 11L

8.2 Cultures de plantes herbacees 1E
8.2.1 Culture de cereales (panifiables) 1•£.

8.2 1 0 cereales sans vegetation 9.3
messicole 9.3.1

8.2 1.1 vegetation segetale 9.3 2

des sols acides
Aphanion

8.2.1.2 vegetation segetale M,
des sols carbonates
Caucahdwn

Mais, tabac, autres grandes M
cultures vanantes. cf. 8.2 3

Cultures sarclees, jardms 1£
8 2 3 0 cultures sarclees i£=

sans vegetation adventice
8 2 3 1 vegetation des sols -U£

argileux neutres ä acides

Polygono-Chenopodion
8.2.3.2 vegetation des sols U&

argileux basiques
Fumario-Euphorbion

8.2.3.3 vegetation des sols

legers neutres ä acides
Panico-Setarion

8.2.3.4 vegetation des sols U&

legers calcaires
Eragrostion

Milieux construits, ,n
autres milieux
Depots, decharges ^furnier
compost
decharge en activite (sans vegetation)

Bätiments /L
Bätiments habites
9.2.1.1 cave
9.2.1.2 partie habitee, appartements
9.2 1 3 gremer, combles, charpente
9 2 1.4 fajades, parties exterieures
Locaux d'elevage
9.2.2 1 etable, ecune
9.2.2.2 porchene
9.2.2.3 poulailler, clapiers
Granges, mazots,bätiments agncoles
non habites
Autres elements bätis
9.2.4 1 tours, clochers
9 2.4 2 reservoir, piscine
9.2.4 3 usine, bätiment industnel,

halle artisanale, entrepot
9 2 4.4 serres
9 2 4.5 autres edifices

Surfaces revetues —
terrain de sport revetu, place de pare, etc
routes revetues
9.3.2 1 route
9.3.2.2 autoroute
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Resume

II est propose d'utiliser des ideogrammes pour representer des informations ecologiques,
chaque fois qu'il manque de place ou de temps, c'est-a-dire chaque fois que les mots sont
trop longs et les chiffres trop peu comprehensibles Un Ideogramme se compose de plusieurs
signes graphiques et chaque partie apporte sa signification au sens du tout. Ces ideogrammes
presentent les avantages d'etre concis et mdependants des mots comme des langues, ce qui
les rend tres interessants pour figurer dans les tableaux des listes rouges, qui devraient etre
comprehensibles par tous et qui disposent de peu de place

Le concept propose est valable au-delä des frontieres, mais la premiere application
presentee a ete concuc pour les sciences naturelles helvetiques
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